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sont completement envahies par des corpuscules brillants et autres.
avec presence de cellules.

Le second ver est entierement envahi par les corpuscules dans tous
ses organes. Les glandes de la sole sont porcelainees par places; le
tissu adipeux n'est, en quelque sorte, que corpuscules; les tubes de
Malpighi en sont remplis. Presque tous ces corpuscules sont ovo'ides,
brillants. On en trouve de p&les avec vacuoles, mais ils sont plus
rares. II y a un grand nombre de cellules et de corpuscules indis-
tincts.

Malgre cette profusion de corpuscules dans tout le corps, la tunique
interne de 1'estomac renferme surtout des corpuscules isoles (rare-
ment des amas), mais il y en a en quantite considerable, plus de 500
par champ. Ces corpuscules, qui ne se touchent pas les uns les autres,.
sont generalement ovoides, brillants, m61es avec des corpuscules a
vacuoles; mais il y en a tres peu en forme de poire et a double mem-
brane. On n'a reussi a en voir qu'un seul. Quant aux amas, ils sont
formes de corpuscules plus allonges, plus bacillaires, et par place on
voit de ces corpuscules allonges si indistincts qu'ils orit seulement
le degre de visibilite des cellules. II semble que, dans ces amas, le
mode de reproduction soil plus specialement la segmentation trans-
versale des corpuscules, tandis que le mode de propagation par gra-
nulins qui se gonfleraient peu a peu, ou condenseraient autour d'eux
de la matiere pour rev&tir la forme de corpuscules ovales, permettrait
aux corpuscules d'etre volontiers isoles les uns des autres.

La planche ci-jointe represente, desagrege, un de ces amas a cor-
puscules se multipliant par scission.

Cette planche a ete dessinee par M. Lackerbauer en 1867, a Paris,
sur une preparation que je lui avais envoyee d'Alais. Elle correspond
a une Communication que j'ai faite a FAcademie, dans sa seance du
29 avril 1867 (1). Jusqu'alors il m'avait ete impossible, comme pour
tous mes devanciers, de distinguer nettement un mode de reproduc-
tion des corpuscules, parce que je les avais toujours observes dans des
vers ou la maladie etait trop avancee. Dans ce cas, le nombre des
corpuscules est si considerable, surtout quand on examine un ver
broye, qu'on est tente de considerer comme des formes tout a fait
exceptionnelles les corpuscules p^iles, en poire, a vacuoles, etc., etc.

Par les observations dont je viens de rendre compte, on voit que le
mode de division par scission, indique par le Dr Lebert et constate par

1. Voir [p. 498-499 du present volume : Sur la nature des corpuscules des vers a sole]. Lettre
4 M. Dumas (Alais, 24 avril 1867). Comptes rendus de VAcaddmie des sciences, seance du
29 avril 1867, LXIV, p. 835-836.s tres bien conduites, qu'apres 1'action du chlore les corpuscules ont perdu
